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40 UIT SiE>RIE -G R I C O-L E * décomposé, que les cultivateurs préfèrentpour lafuinure des

prniries, contient beaucoup plus de principes solubles, itmédia

es légnmineuses fourragères tement assimilables -par .Js plantes que ile fumier paillex;,il

--- é,est'bien vraiaussi u'il l'enporte sur celui-ci-comme matière

.DU R LRoUG sipilemet fertilisante; mais dans les circonstances actuelle

4
,...:'(u4e) ~'.; . . lit frefetihsante .de l'engrais~-est mis& de côté,,pour faire

Soins nécessaires.n trafte pendant -savgétation---Lorqu'on phice ses qualités. comme couverture. . Sous ce rapport, le fu-

a apporté àla culture du trèfIe. tousdesr soins.indiqués dans les mier pailleux est un meilleur abrique le-fumier.qui asubi un

éauseHiës.récdentes,é s travaux.d'entretien sontpeundehosa, certain degré de décomposition' et dans, léquël .I'appnrence -fi-

et sebornenfà quelques.,opérations d'une exécu tn a disparu .pour faire place à.une mass

Ainsi:. - .~ premierestun corps plus-Lniauvais conducteur 'de la chaleur

P Jorgneaux que éuele second ; c'est-à-dire ppose aux rayonssolaires uneQuàd o -Jge,"di -11.ýP.Joi,-6au'x Ia égéatin-barrière'difficile -à-franchir. propriété que. ne possède..pas -le
est suspendue, il est souvent.d'usage, dans les terres sujettes àbp

se ioulevr pendant hiver d'étendre sur, le jeune trèfle, une secondà.un égaldegré.

couverture. defumier! long .décurie, afin- demodérer, les: soulè, Mais-lorsque vient ler printemps, le!fumier décomposé s'in-

vemcnts.';Non-seulement on atteint le but ainsi, mais on donne corpore presque entigrement au:terrain sur lequelil:a été dé-

encore ide l'engraisà la planto
1 

et, l'on.retarde un peu:savég- posé; sibien' qu'il en reste-à peine quelques parcelles a etlà;

tation þrintanièrc, ce qiui est un .bien. Les' cultivateurs n'y L es choses'se« passent -diffôremmcntav'ec le 'fumier -pailleux.

songent guère, et la plupart s'imaginent même qu'ils avancent Quand -la" tempéràture se réchauffe, la v gétation,se réveille et

la pousse, parce qu'ils n'ont pas rerqué qu'un terrain cou- n peut, sas crainte,: laisser les jeunes':trèfles sé montrer à la

vert de litière est plus lent à sO dégeler -et à s'échauffer qu'un lumière, la'couverture qu lui a'été d'une si.grandé utilité, ne

terrain découvert.!' - . lui sert plus 'maintenant; elle lui. est '.memeuuisible.. Cela se

Ce retard est très-avutageux pour larédussitèdu trèfle. Nos comprend de soi.même; cette paille ne-possède -pai,.commele

lecteurs:se rappellent sans;doiîtä que les jeunes trèfles sontsu- funiier décomposé.(pouiri), la' faculté de.se dissoudre, ou; de

jets à,ioffrilr rsqu'il;'-teiitr ient ê 'ion'irjd bnne sefondre comme on le:dit ordinairement, .dans l'eau qui,tombe

li s, en v ge a on:l'rco osbbs-

heàiýùrinteinps; alo lers feilles 'n'dvelie'n2pauve *l 1surface du sol, :et elle gar.dr (longtemps, encore.sa consis-

tésister au:'fores. geliès dû' eiert'dei 'ioi! tance "pailleuse;-;par conséquent dans ce :as, elle.nuira.àÀa

qe leu 'lrs racinestrn'ient 'pus.eiibeaucoip'osiffrir de:cesteé pliâte, les'jeunes-pousses,neipourront la traverseriqu'ave une

ldeÿ ccs derii.é e arrêtänt;di ne
4

I rodpået~t Edr. ext\ï3me'udifficulté, plusieurs anâme i périront javant d'ê.tre par.-

e y ûJlstiara. La àuch&dc f'nii p venues à'vaincre cet obstacle;;:etý dans, tous les cas, la plante
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la,malitàise.iiificiich des gées. leiir Tfdurrigé.eDans le premier c aon e peut saiiir le inoment

nine(a öndd e' lum'ie paille de réfé favorable;pour en.faire- la récolte.:.Si:l'oi veu6'les couper;ldrsque
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aient mûri, les premières seront:déjà sèches.et auront répandu éveloppement de laacin tmt oujour c rais directe de
leurs graines sur. le terrain.. Dans le seèoýd ôn perd sur' la quan- celui des tigës et dés "feuillui, il erråv que "ce
tité ai ön fauche le fdurrage lorsque leà premières se snt suffi- jeunès trèfles pénètrent, avant ,l'hiver à une plis gâûdépr:
samment développées, et on perd aurnha qualité si on attend que fondeur. Alors, le' PlIateïétantplus fortes d e n arttgt de
toutes aient afteint leur plus grande longu . -I'aniro lurzcioînn i a portée de l'ihfluene de

Dans le but de faire disparaître: ces inconvénients, on enlè- gelées, les tr&fles slpportent plusfacilement I intêûsité, dü foid
vera les pailles, aussitôt' que les gelées,- tardives du printemps de nos hivers... 
ne sont -plus à craindre, parce qu'alors leur présence n'éstplus Cesprincipes sont adeÉdpartie liplile $re
nécessaire. Les instruments employés pour faire cette opérati1n climiat, et si on ne peut pas obtenir, unecoupe d trèfle ans
sont le râteau oula-herse. Lorsqu'on n'a 'rfàtel r'qi'ne.petite mois:de septembre, il. n'en est pas moins trysvrai que 'iéè e ùèn
étendue de prairie, on se- sert du râteau iain*; mais si l'- aquie t un giiaa dé4elopmentéous l'ctio d pt
tendue est plus considérable, on sera oblidé de se servir d'uné
herse légère traînée par un cheval.- . ý' Le même auteur continue

Très-souvent le paillage dont nous venonr.,de parler, ne uf.. L expérience a dénióuté que lk plâtrage ne doit etre emplò.
it pas pour emppaher certaines terres de se soulever 'par les ge- yéquetous les cinq ou six ans. Il ne produit aucun effet;d'ail-

lées. Alors quand' au printemps, la température a réchauffé le leurs'i*'s les'ïols' très-humides, mal égouttés 'ou marécageux
sol, celui-ci s'affaisse et laisse les racines des jeunes plantes. àLs terrains'argileix, calcaires, sablonneux et les loams (limons)
nu. Si on laisse les choses dans cet état, 'lcs jenés trèfles ne sont ceux sur lesquels le plâtre réussit le mieux M. Rieffel
tardent pas à périr. Les vents secs-et' violents qui arrivent détlare'même qu'il n'agit 'qu'autant que le sol renferme dû
dans cette saison dessèchent les racines presque: complètement carbonatelde chaux...
sorties de 'terre et augmentent dus une forte' proportion la "Quels que soient les avantages auil procure,- le' plâtre ne
transpiration des plantes, tellement qu'elles ne peuvent plus peut suppleer' l'engrais or-amque,à lhumus du solen
suffire à réparer leurs pertes et ne trdenùt:paà 'se desséchér. d'autres termes,un solrstérle ne peut porterune prairie'arti-

Une 'opération très-simple prévient cet accident: :'es'le ficiel- par le seul fait du lâtrégeé'expérince démontre qlue,
rouage. Lorsque la terre est dégelée et ressuyée on fait'ps- dans un sol niédiocrement "fumé. le plâtre n'apporte-aucune
ser un rouleau uni sur le travers des planes.. Cet instrument améihoration sensible ;<et.M.deECrud a'dit, avec raisontque
ebfoe les .'.racines' et tasse laerraanto de'lur. collet, 'e c'est peidre ses- peines et ses frais que de tplâtrer;des fonds

qui est suffisant pour le but qu'on s'est proposé. maigres et appauvris.'Leplâtre n'est donc qu'un moyen d'ang'
-u mentor les produits,rd doibler et mêmîe de triplersla récolte,

Lerplatrage est une opération qu'on ne doit pas oublier pen- empli les autres conditions dune -bonne
dantila végétation du trèfle. Il est, utile. pou toutes e g culture
ineuses surtout ,pour 'ce dernier. Voici comenèt ,s exprime

J. Girardin à ce sujet: Enfi, pndant sa végétation le trèfle demandeVencoreune
C'storiaiemn . upitmsq'n èel îir fumure abondûrite. C'est' inutilenent 'qu'oû~7s'atténdra a un"C'est ordinairement du printemps.qu'on.,same la plûtre produit élevé, si' on D'a, pas -sind funier sonl terrain .copieuse-

ymamsur la végétation déjà commencée , lorsque les plantes produif rmise dans'larécolte arelée.quiapré-
ont13 à 16 centimètres de hauteur (environ 6 pouces). On le cédé le trèfle 'est pas asse sfortei il"faudraytsappléer.par:des
répand lesoir ou le mat, la rosée, par un temps se etsondéveloppement.Les
couvert, avant on après une petite pluie...... On préfère dans eisrais sue l'on près epoyesda et cos
quelques localités ne l'employer qu'après la première coupe. tance sont : des cedres:e, demp s ce tts cirecons-
Semé au mois d'aot, après la moisson, sur les trèfles de l'an- sede veues. cresessiédes 'rès-
née, il en 'fait produire une bonne coupe au mois d'octobre, posts où il entre de la chaux? les os réduits -on poudretrès-fine,
et la récolte de l'année suivante en éprouve encore l'effet. de la fiente de pigeons,.des arrosages d'urine. a

" Les bons cultivateurs de département du Nord (en France) Schwertz a dit avec raison : "L'emploi de l'engris lquide,
ont remarqué que l'action du plâtre' est fortement influene combiné avec' celui du ' plâtre, éstle levier le plus'puissant
par l'état de l'atmosphère, au moment où l'on applique l'en'grais. qu'onpuisse' appliquer à la culture 'du trèfle, et rle seul inon-

Si le printemps est froid, le plâtre agit à.peine; la chaleur et vénent qu'on en puisse redouter est de produire un trèfle telle-

l'humiciité réunies développent tous ses effets. Ils out encore ment gras, qu'on le voit verser comme les céréales.

reconnu que la gelée fut-elle .très-légère, arrête subitement son (A continuer.)
tion, 'et l'empêche de se reproduire, alors même quo la tem-

pérature. r-edevient favorable. Cette observation avait déjà été
faite par l'illustre Thaër. REVUE DE A SEMAINE

Si, généralement, on répand le plâtre sur les plantes déjà
levées, et au moment où ellés sont baignées de rosée, pour que La secondesessiou ïpremir parlement.fédéral a été ouverte
la poudre s'attache aux folioles, cependant l'expérience'dé- jeudi dernier, 1.5. Dans le discours'du Tr-ône, Son Excellee
montre qu'on obtient- d'aùssi bons effets en incorporant le le.Gouverneur-Général recommande à la séiiëuse attentid dés
plâtre dans le soli, à l'époque des labours d'automne.. Mathieu chambres les documents relatifs t leqetigiifïi térritoire du
de Dombalse avait adopté la méthode de répandre un hectolitre Nord-Ouest et.exprine l'espoir,que cette questiorn 'sera liienôt
(2.6 ininots) de plâtre' par hectare (2.92arpents), en même résolue. Il.ler ignale ensuite 'l désir,.exprini , par leshai-
temps qu'il semait la prairie artificielle, et au printemps sui- tahts de Terîeneuve, d'être admis dans ,1a confédétiiles
vant-d'en saupoudrer les jeunes plantes'd'une même quantité. ésolution s 'passées, à cet effet"di'Co'aiil ltélssmblée
Il iésulte dé ce mode d'opérer que les plantes acquièrent, avant législative .de la province decenomn.; - les infó me. en oue
l'hiver,.un développement tel que, souvent on, peut faire une qu'elles auronut . examier lès'documents qui'ont -Îmait ett
première coupe 'dans le mois de septembre, et qu'il - est bon affaire, de-me m q"uo ceux qui s :rapporten-aux concessions
même de prendre quelques précautions pour empêcher. que, le fuites à laNouélle-Ecosse pour calmer son -mécontentement.

,,trèfleùuiso. tróp'.considèrablement, par la vigueur de sa végé. Lds 'liaoibïileurt e 'core r upeàde P aiduilatioi:du
Ltäation à la' céréale à 'lquelle on l'associe. D'un' autre. côté, le droit"toutéses prviriées'de hPuissance"dela



GAZETTE DES"CAMPAGES

svision des lo s d électionde faîllit, de brevets d'invention et donné, par l'empereur aux poténfats ca thöliques. L'affection
o.bang é. ":' du monarqùe de la Birmanie pour les missionnaires:-t pour

Sir G.. E.Cartier, attendu depuis si longtemps, e'st enfm ar' leurs travaux es très-connue; nous'avonpublié'à' diverses 
ivé 'à-MItréal, ,15 du courant. Il a parfaitementréuss prises des lettres dlé P. Abbña~römbliés dè détail' curieux et'
ans sa mission à Londres ,: la compagni deF laBai d'H.d- cdifiants. On sait que 'emp'eéu'r idolatr.'a témoigné au Saint
an a'enfin~ coseuti à'céder au Cna a le territoire du Nord- Père des sentiments :de 'profond r.espect; qu'il a envoyé des
>uest aux conditions par lui formulées. Il ne reste plus qu'à dons précieux et' eprimé pr'écrit s'on dévouement envers la-
btenir di arlemeut iimpérial et.du parlement 'cinadien la chaire du Souverain'Poàtife; or ce roi'vadonner de nouveaux
anctióni detout ce qui a été fait; , ' gages de ss sentiments. Voici comment s'exprime le mission-
L'Evérinent dit.'que le brit court à Montràl ~qu' Sii'J. naire :" J'ai parlé à Sa Majesté du Concile ocuménique ,qui

L. MacDonald, 'Sii G. E. Cartier,"l'hon. M. Howe' et'le gou- 'doi' avoir lieu 'à'Rome, et je lui ai fait connaître que Sa Sain-
erneur Wilmot, du Nouveau-Brunswick, vont être créésilords teté avait manifesté: le désir qu'aucun prince' ne "suscitat des
t qu'ilsrecevrio.nt-.une'dotation du gouvernement. impérial. Il obstacles en vue d'empêcher les 'évêques de venir 'à la ville.
joauteque la.nouvelle.est' probablement prématuiée,"mais qu'il sainte pour cette réunion." A ces paroles SaMajesté dans l'é-
'y afàsa réalisation, plus ou moins éloignée, rien'dimpossible. tonnement me répondit: Eh quoil peut-il y avoir des princes
L'a fureur 'd'émigre aux Etats-Unis' semble être passée à ou des souverains qui s'opposentà un dessein ijusteetsisaint ?

état "d'épidémie dans.certaines localités. C'est par centaines Poui moi je n'y -fais pas opposition, 'iais je Cprends nêmePen.
ue les Canadiens se portent vers les frontières. Ils se on- gagement de payer les'dépenses du voyage, aller 'étretour, d
reront pas malheureusement ce bien-être qu'ils poursuivent l'évêque de mon royaume, et je'veux que vous alliez aussi avec
ve une ardeur fièvreuse loindelà is i ferontquegrossir lui et que quelques-uns'de mes sujets vous accompagnent, .afin

i o e pqui traînen ayer en non nom un' tribut d'hommage et de vénération à
as'fonds de lagrand 'République la'.'fs misérable des exis- tons les 'évques"réunis à. Rome C'est mon désir- d'envoyer.!Uéset_.(UI, SU 1 rpprtrl'i ''ont infinment % = cVcs, et e.qui, sous le rapport.religeux,son n à une croix en or enrichie de rubis"à chacun des évêques,'et vous
laindre. Voici que. nous lisons 'sur :'n, des Ca (tons le l'offrirez 'vous-même."'' Je' m'incliuerai à l'offre d'un don si''
.Est.àpropos de. l'émigration qui .vient de se réveiller "' généreux; et je ne doute pas.que 'Sa Majesté, si sesministres
" Passez "aujourd'huidans nos campagnes. ;vous; verrez à n'font point opposition, sera 'fdle à cette promesse, même

haque pas des-:maisons fermées et :abandonnées,2 des terres à dans le cas où la déëpense exigéo s'élèverait à un chiffre
emi défrichées où les travaux de l'homme le pas aux énorme
rogrès d'une végétation sauvage... Il y, a longtemps qu'on Il se fait un nombre très-considérable de conversions parmi.
vu dans les cantons de l'Est, autant de familes émigrer. les Anglais qui sont à' Ro'me. Ils ont fait célébrer, les 13; 14 et

ci, à St. Christophe, plusieurs sont partis dans le cours de l'hi- 15 mars, en leur Eglise St. 'Gerges,' dans le Vélabre, un tri-
eret partent-encore.à l'heure qu'il est. AWarwick, Ste. 'ric duum pour obtenir le retour de l'Angleterre à l'unité catho-
ire,'Chestr,et,les, autres eantons, avoisin'ants, les faîiues e

artent également.Quandfinir dn ' m e d après une lettre queM de Mntréal écrit'de R ,émigration, le~ désesp)oiid l'Etât;? '''' " ' '''rê ùletec.eM.d'6tralér;deomedate du 20' mars dernier,: nous voyons que nos zouav'es cana-
Il n'y a pas à en douter, 'le temps est venu à rechàrcher sé- diens sont fort estimés "à cause de leur bonne conduite. "Il n'y'

ieusenent et :soigneusement les causes.de ce fléau qui, comme a là-dessus qu'une voix, dit le"vénérable prélat et tous'ceux
n véritable chancre,. dévore nos populations. Quand la cause que j'ai vus jusqu'ici ont été unanimes à me faire i'éloge'des
'lin mal. a été consciencieusement étudiée et qu'elle est bien zouaves canadiens.' On admire l'esprit de' foi, de religion, d'o.:
onnue, on est en mesure. de lui appliquer des remèdes qui le béissance qui les anime. On les trouve bons, honnetes et bien
uérissent radicalement ou gui du ins endimmuent l'inten- élevés. Leur tenue, leur propreté, leur dextérité a quelque
ité..Il ne. faut pas.se contenter de jeter des cris de douleur et choe qui les distingue..
alarme, il faut agir, et avec la résolution bien arretée d'avance
e ne se donner de repos qu'après avoir obtenu de bons et du- "'Le lendemain dc notre arrivée à Rom e(15 février) nous
ables résultats. nous présentimes chez le cardinal Antonelli qui, comme tout

Certaines feuilles, toujours fort mal inspirées, prennent de le monde le sait, a la tête remplie 'de tant de choses'qui inté-
1 occasion de crier qu'il' faut que le (Janada s'annexe bientôt ressent le monde entier. Cette fois, il ne 'nous' parla guère 'que.
ux Etats-Unis. C'est là une de ces idées creuses contre laquelle 'de .nos zouaves. A l'entendre, non seulemen t -hà.étaient bons,
rotestera toujours celui.qui sent battre dans sa poitrine un cour mais les meilleurs de tous. Il nons rapporta qu'à l'époque de.
raiment catholique et canadien. Non, ce n'est pas après tant la promotion de M. Taillefer au grade de sous-lieutenant, ',on
l'années d'efforts et de luttes en vue de conserver son caractère l'avait fait passer. avant.un, prince, qui avait plus de service et
>rnpre, so dãå istence:politiqùé que le peuple canadien ira s'en- dont la conduite était très-satisfaisante ........... .........
;loutir' et se' perdre dans' l'Union. américaine 1 Ce n'est pas " Le général Kanzler, le Colonel Allet, le Colånef'd'Argie,
urtout au moment. oAla vi 'se manifeste avec tant, de force le LtColonel Charette 'c plusieirs au'tres ofioiers.de.l'ai-mée
n son sein, qu'il consentira à Fe suicider au profit de Messieurs pontificale, que j'ai vus tour.à tour n'ont e que.des éléges.à
es Yankees 1 Nous soinmes heureux, et tranquilles, pls que faire de nos compatriotes; et tous m'ont témoigné leur 'désir
'importe qui de ceu qui dorment à' l'ombre du. drapeau .de de grossir leurs bataillons respectifs de nouvelles recrues faites

'Union; sachons donc'être assez sages pour conserver le bon au Canada. On voudrait les enrôler; dans l'artillerie, dans la lé-
ýt;que la Providence~ nous a fait giondans. le corps: des carabiniérs, :mais les officiers zouaves

Nous isns 'cequi suit ns ! igu~ i Cbncl q'ue prétendent avoir.droit d'enrégistrer- dans leur corps tousceux
ublie M. Delislé :.c'est uiecitation d'un journal do Turin lé quiseront de nouveau envoyés, comme renforts.aà l'armée pon-
Uéae des fil c'thlig tificale, qui n a grand besoin comme tout le monde en con-

"Un.elettre ,éerito.par. le R..P. ' bbna missionnaire de
a'Birmianie,1 contient. un 'fait intéi 'ant'doiif îéalisation 'NousYeniräions :beaucoup ce 'des grandi ornaux:qu
erait un sujet ' d'admiraâtion. pour lo «moni-de. st iiounelo ont ftiit lers-bons souhité.à la Ga nt 0m012g



entrée daù's aa hexistence"'' .'àentdodaä é litiepe annea d'xistence, notamment le Gor-
n'er de St. ffya'cinthe,- le Pionnier de She'l»-ooke et l'Uiion
des. CUantons de l'rst. Voici lés bonôés et vraiment tro flat-
euses árolés cjùé us édassels Pinîi ci

GAZTTE DE O cNES. Cte excellente pub ie'tion
vient d'entrer danssa huitième.année d'existence. Nous en fé.
licitons son habile et zélé rédacteur : de plus, nous.lui souhai-
tous toute la prospérité due à ses généreux efforts en faveur de
la. belle cause de l'agriculture.Les cultivateurs ne sauraient
mieux faire que de s'abonner à cette feuille publiée dans l'in-.
térêt de leur noble état. Qu'ils remàrquent aussi le bas prix' de
l'abonnement, seulement une piastre .par année. .

Encore une fois, longue vie etprospérité à la Gazette.

Amélioration de l'espèce chevaline en Canada
(Suite.)

LES POULAINS. '

Nons donnons la continuation des correspondances du Doc-
teur de Bonald publiées dans la Mineruc. Ce qu'il dit de la
négligence des éleveurs de chevaux a de quoi surprendre ceux
qui ne sont pas accoutumés à voir les poulains passer la plus
grande partie de l'hiver à la porte de la grange en grelottant,

quelquefois couverts d'une épaisse couche de neige le lende-
main d'une journée de pluie froide, ". ou bien "enfermés dans
l'endroit le plus obscur de l'écurie, à l'étroit et privés de lu-.

Smi ère et d'air " ou bien encore " couverts de terre inpré-
'guée dans le poil et formant une croute."
Ce tableau pourra paraître cliargé de couleurs 'un peu

sombres. On se demande s'il est bien vrai qu'il y ait des cul-
tivateurs assez arbares pour condamner de -pauvres petits
animaux à un tel régime dès le premier hiver de leur exis-
tence. Il y 'en a'sans dou te., Mais ces cas doivent être très-rares.
Il peut être utile de les signaler .1 l'attention des éleveurs.

Les cultivateurs, en général, ont un préjugé contre les soins
que l'on doit donner à un poulain durant le premier hiver. Ils
¢iagmient que plus on a som des jeunes chevaux, plus ils sont
délicats, faibles, et moins ils sont capables par la suite de suppor-,
ter les fatigues et les privations auxquelles ils les soumettent
Partant de ce principe, ils enferment le poulain, comme nous
l'avons déj-'dit, dans l'endroit le plus obscur de l'écurie, à l'é-
troit et privé de lumière et d'air; pour to'ute' nourriture, on
lui donne une ration insuf'isante de mauvais foi, de la paille
d'avoine ou de pois (pesa) et de l'eau glacée. S'il est libre, il
tourne dans son petit appartement, se retourne et laisse tomber
ses excréments partout, souvent dans la crèche. s'il y en a une,
ou même dans sa boîte· l'eau, si on le fait boire dans l'écurie.
Or, comme il est de règle de ne jamais nettoyer son apparte-
ment, il s'y fait des accumulations considérables de fumier làt
où il mango et où il'boit; il est clair que les vers, qui nissent
en:général de la putréfaetion- de détritus, trouvent ici des
conditions favorables à leur développeiment, et les organes di-
gestifs du pauvre poulain en deviennent infestés.

" Une autre cause productive de vers ou chiques, ce sont
les lantes que ces grosses mouches déposent sur les membres
des cheviux en 'étéà; les voir voltiger avec persistance et opi-
niâtreté, surtout autour des jambes de devant du cheval, on di-
rait que ces insectes ont conscienc du mal qlue leurs œul's
doivent prodgire sur les chevaux qui les ingèrent, ou bien leur
instinct les conduit-il à choisir ce moyen, comme 'le plus fa-
voruble à la perpétuation de leur- espèce; toujours est-il que
l'on voit des chevaux, jeunes et vieux dont la crinière et les
"mbense evut.'Éont littéralcnint :coivetes'de ces. iÎites.
Èoit"q'llåca ~ccsiorincnt a me'düiugemison ou toute a'uio'

sénsation au chevl,l l &h'e pour s'en débarrasser; et par
ce moyen, il les introduit dans son estomac, oâi elles silbissént,
piraît-il,, une de leurs, intiarorphösés, et devieuinét . des
chiques............ .

"L a stabulation de chevaux en hi .i'enement en, Canada
.comcneee -vers le i5 de ndtmbeetse prolonge vers le 15de

iai"; c'est un long hiver; pour les poulains qui sont condamnés
i leï p S.5er tout entier dans une petite stalle, dont nous avons
déjà:fait la description, et d'6ou illIc:bouige'.pas. Que doit-il
-ésdi.tor 'd cet état d'inictivité nbsolué'jointe à la malpropre.

té, au'manque d'air et a la mauvaise. nourriture ? T'n retaid
dans li croissacc d 'abord ; c'et ce qui fait que les chevj.ux ca-
npdiens, en général, dégenet en taille et en: poides et ensuit
les maladiés vermineuses et lés défoèmation' articúlaire

« papraire efaue qui a des eonséquenees ruineuses
pour.le páturage et fe'Stes pour lës poulains, c'est de les y
en.oyer trop tôt, avant que 'le söl nc oit sufisamrfent'raffer-
mi, et que l'herbe n'ait yoùssé. Bdàuoup de cultivateurs n'ont
plus de fourrage vers la fin d'avril, où s'il lenr en reste une
f iible quantité, ils là 'onservent òouf les travaux des
semailles. Le poulain qui va au pturage side bonne heure
ne trouve pas assez "d'herbe fraîche pour- se repaitre;
I herbe sèche et 'gélée dé' l'ah dernier, lorsqu'il' 'en, a,' ne
va'ut pas la paille: il court ou marcle toute i a1ournée; le
grand air, le en d'herbe u'il a broutée lüi ouirent l'appétit;
arrivé au soir, il est .'plus àffamé que le -miatin, il est forcé,
malgié son instiùct pourhi, iû 'des cliinps, de revenir à l'écu-
re demander un'abri contre' la pluie'froide et un peu de repos
sur "n sol i 'est' pas 'saturé d'hu'midité 'Point de nour-
iture; il n'y en a 1s. pour les jeu'nos; ep'pedant le. rpos et
la chaleur de l'écurie. durantîl nuit né laissent pas que dele
délasser, et le lendemain de bonne heure, les flancs creux et la
faim'lui font reprndre le 'ehemin desnps, où il trouvera
probablement un peu plus d'herbe qde le jour précédent; :car,
il faut le dire, la régétationi nOaiad' une'grimdevigueur;
une prairie devienit verlte de la veille aulendemaii. A mesure
qu: le pâturage se couvre d'herbe,'le 'poulain se repaît-et re-
prend vie, il commenco à gambader, à courir et peut m6me se
coucher.

"Voilà la vie du plus grand nombre-de poulains pendant la
première année. Ceux qui ne suivent pas ce système d'élevago
eni pratiquent un autr'e tout opposéëet qui ne% conduit pas à de
meilleurs résultats.

E n effet, passionnés pour les chevaux outre raison, il leur
semble, que plus on nourrit. le poulain, plus il devient-grès,
que plus il esf .ras, lus il est beau, que plui il est beau. (aux
yeux du vulgaire), plus il est recherché pour la saillie; plus il
se vend, si l'on veut s'en défaire, plus, par conséquent, il est
antageux le l'engraisser- à tout prix ; aussi le traitent-ils
comme un porc à l'engrais ; peu ou point d'exercice, toujours
attaché, par conséquent condanmé à l'immobilité. On. lui
donne foin, avoine, son, farine, ca'ublanche tiède pour breu.
vage. Avec de telles rations, le poulain engraisse rapidement,
z.randit même ; son corps arrondi,'potelé, réjouit l'œil du cul-
tivateur imiprévoyant quiise croit déjà un.éleveur éniérite.

'Voilà cependant couunent sont élevés presqi 'tous' les 'éta-
lons que I'onlemploie à. la reproduction de l'esptce."

'Une forme modèle

Nous lisoissous'ce tître, dans"le'Cosit nnelpbli"a'ux
Trois-Rivières

.... Au'suîd du St.-'Laurent 'et xiotanimùent' daàs"les
townsliis les fer iécs écaisisto Lâphdii dès:ox'eiibpls et
des notion sas làtaires'äriils"cultiteërsi5 ' a
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n Au Nord nous' 'Som mes moins favorisés, et nous pouvons venaient plus s'abattre dans les chaudrons lorsqu'on attisait
l'àvouer sans lionte ; les 'races anéliorées et les culturés 'er le feu
fectionnées sont plus rares: Ceecdant, notis avons à Ste. Arine Depuis l'un dernier oà a enlevé. ctte 'èouvdrture en fer,' di-
le Dr. Rosa qud s'inférnsse'a uoàiy 'PaNélirniti" n de'le'rike nmï la haiteur des fou nax 't rinxplacé lés chhidrns ai-
chevaline-et.a l'agricultu-e en géral. Mais s , u&belles des-easseroles en tôle ou en zinc "'O 5 à piedä ón lnur, t
,fermes que nous; ayons vues ans notrô sstrictlét celle de M 'de 3 à 4 en largeur, avec une profondour de .7 à Opouces. De
F. Xavier Lambert, de la Ri'vière-du-Loup. M. Lambert n'a rien ette manière l'évaporation se 'fait encore plus vite avec un feu
épargné pour se procurer des: animaux de la plus belle espòce. moins considé-able,. C'est donc"'une économie de temps ct'dp
Ainsi, il a acheté, l'm dernier, de M. Heiry Judah, un boeuf bois. De: plus on comprend facilement que tout se fait avec
Durhan, venant de 'si grande ferme de Compton, qui pose nàn moins de soin et depropreté, et'qu'en consée uence le sueCro
2500 livres et,qui venait d'avoirle deuxième prix dans la pro- doit être d'une qualité supérieure. C'est effectivement lWi·ésul-
mièré ôlasse à l'e position deIontréal. tat qu'on obtient. Nué avons vu nons-ndme fab-iquer du

M. . Xavier Laniert possède aussi trois vaches durlham sucre cesàjolrs derniers, dans deux sucreries où on.a adopté ce
d'une beauté.remarquable et une vache ayrshire qui a donné, système d'amélioration, et nous l'avons trouvé de qualité su-
l'été dernier au-dessus de. seize pots de lait par.jour. M. Lam- périeure. Il est à désirer qu'il soit adopté' partout, la vente du
bert possédait déja'des moutons Cotswold mais à la dernière sucre à un plus haut prix convrira bientôt ces dépenses. Notre
exposition de Montréal -il *a "acheté 'deux feiclles du 'grànd sucre acquerra ainsi-plus de valeur sur les marchés.-
éleveur Jo Sed'EdmuntonOntrio qui ontnis bas; ce La nei e diinue depuis quelques jours. Ii à Ste. 'Anne; on
printemps, chacun deux petits-d'un bélier impoïrté qui 'a'coûté comnience à voir la terre au -milieu. des chams. Si le soleil
$500 et a remportéà,premier þrix a.l'èï'positiond'Haniilton. u'est pas tr'op so uvent oilé par les nuages, et que d'un autre

Vei-s la même époque M. Lnambert avait. acheté de M. côté le vent soit Lnt'soit; peu fivorable, il restera peu. deneige
Firmin H.-Proulx, de Ste. .Ane'de la Pocatière, deux cochons, anu' comménement de mai.
maletet femelle, de l'ordre des White-Chester. M. Proulx les. 'Les voitures d'été cirelaient dans les rues'de Montréal ces
avait'fait veniride 1'Ohio. La'femelle a Mintenant neuf petits jours derniers. Mais la' on'n'a ps laissé à la neige le te ips 'dë
gui se vendent O10 pièce. fondre sur place, on s'est hâté de la transporter dans le fleuve.

ÉM. Laîtbert a certainement fait des sacrifies pour aè1ie- Qi ébce en fait autant en ce momen- .Avec de semblables mo-
rird'aussi b'eaux aniaux,.misnous sonmes persnadés qu'au- yens.on avance la belle saison, nai on pleine am'pagne'que
jourd'hui il refuserait de. les revendre, mêmeavec utibénéfice voulez-vous, sinori laisser le soleil faire seul son ouvrage.
de 25 pour.100 'ailleurs, s'il le veut, il peut .aisement se '

rembourser en quelques années par la reproductionde ces nui- any Nous:attirons l'attenticn de nos lecteurs sur une non-
maux."' ' ' ' - " 'l efd .4n~ '~Cii~aell .annonce concernvt d;enedPate tarnetChi

de la graine de B3rônie d 'Schrader.
Petite .chronique agricole

Le navire que nous avons signalé dans notre dernière chro- ]i-a - E '
nique, arrivé:. Québec le.12; ne vient point de l'ancien conti-
nent, mais de Métis où il a fait naufrage l'automne dernier.'I' LES SECRETS DE LA IvIAISN BLANCHE
est maintenant la propriété de MM. J ulieOn et frères de Québec. '

Le premier vaisseau d'outre-mer est doné encore à apparaître. XXII
La Grande Anse de Ste. Anne est actuellement libre de 'Un coup de poignard.

toute glace comme en .été. 'Vendredi on y voyait arriver la
goz-lette du, Capt. Lebrun.,avec 'cargaison pour lescollége et
quelques marchands du village. Elle vient de' l'Isle:aux Grues Mariette, je t'avertis que ta colère et te.sgrands.airsne
où elle avait été obligéed rendre ses uartiers d'hivér a b rn'intimident pas, dit _la vieille femme : cela ne m'empechera pas

de te donner le conseil, tandis qu'il enest encore temps, d'aban-
dd novenibre. donnOr la cause de ces damnés *Taborites, qnitte-les, te dis-je,

Grâce à lh'beile température de la semaine dernière, il s'est et reviens à ceux qui t'accueilleront avec joie. Autrement, Ma-
fait une grande quantité de sucre, Nous connaissons plusieurs riette, ajouta la.vieille dont la figure, naturellement insignifiante,
personnes qui, dimanche,' avaient, atteint le joli chiffre de 6(00 prit soudain une expression. lugubre, autrement. attends-.oi an-
a 700 livres. Et les nouvelles qui nous viennent de tous côtés bir tot ou tard le sort que tu auras mérité, et .sache bieique la

statue de bronze réclamera sa victime-
annoncent l'abondancec Si le temps continue-d'être favorable. --- nfâme et :misérable,.je défie. tes menaces! cria Ot.a qufi
nous'aurons une' récolte non 'inférieure. elle de l'année 18GS. tremblait de fureur et d'exaspération. Ecoutez, Marthe, conti-
Qu'il y'ait-de fréquentes gelées, de rniuniêre'à conserver au: nui-t-elle avec plusjde calme, sans ce serment que j'i faiten
érables une certaine fraîcheur, et les belles espérances d'aujduîr- présence de ces témoins d'on autre momie, j'aurais déjà révélé à
d'hui se réaliseront. ' Zitzka ces seorets dont la conaissance ne lui laisserait pas.un ins-

v .u dtant de repos avant tu'il n'eût anéanti: votre association, qu'ilousvoyonsave -laisirque depuis quelques annéeon'eût rasé les habitations qu'elle possède, et.infiigé un châtiment
s occupe d'apporter quelques améliorations dans la fabrication terrible à ceux ui....
du sucre.' 'On avait d'abordoommeé par faire des fourneaux -r Oui, tu.es ile par ce serment, Mariette! Aria la vieilled'up
recouverts en fer avec deux ou. trois ouvertures 'sur lesquelles ton provocateur.
on 'plaçait "les' aluddöris' destinés 'à' faire bouillir l'eau. 'Au - Prends garde de m'insulter, Marthe! dit.(Etna, le visage
pointte" vue 'ela co'nmmtión' du' bois, c'tit un progrès enflammé par la rage : car si j'ai juré de garder le -silence, je n'ai
vers l'économiecarjusqù'e ' on en consumait.une grande pas juré d'épargner mes ennemis-!
quantité. Lau chaleur se trouvant concentrée,.au lieu de e - Et situ me traites comme un ennemi, réplqua la vieille

p- e d femme, qu'est-ce qni'm'empecherait de faire de mome.
disp.orser,.t de- se per.dre,,en p.artieodans. l'air. comme aupai -- Je ne comnprénds pas,-ýrépondlit:CEtna'd'un ton de souveraine

'raiant, iproduisait:une évaporation 1plus etplus h uiteur,-en seredressantde.toute sa.grandeur et avec.une agni.
oipt. > i gnaitaussi;%lesacendreno té de reine.
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4 Tu ne comprends&pas ? répéta Marthe.
Puis, jetait un regard rapide autour d'elle, et croyantque le

lieu et l'occasion étuient favorables pour l'exécution du projet
qu'elle nourrissait depuis la veille, elle tira soudain une dague

e"deessons sa robe, et s'écria :
Tu vas m'accompagner tout de suite où il me plaira de te

conduire, Mariette, ou la mort... .
Mais la sentence s'arrêta court sur ses lèvres, car, avec la.

promptitude dle léclair, (Etna-tira des plis de si.robe flottante un'
poignard long et mince, et le plongea dans la poitrine de Marthe!

Celle-ci tomba sans un soupir, sans une convulsion, et bientôt
ne fut plus qu'un cadavre.

Ce fut en ce moment que Henri de Brabant, après avoir quitté
les soldats taborites, arriva sur la scène ; mais il recula d'horreur
devant la éonvictioi qu'Œna venait de commettre un neurtrà.

- Seigneur chevalier, nie me jugez pas plus sévèrement que je
ne leamérite, s'écria-t-elle d'un ton a la fois triste et suppliant.
Cette femme me menaçait, voyez la dague qu'elle tient à la main,
elle m'aurait tuée si je ne J'avais prévenue.

- Ah ! U.lle vous'menaçait'? dit Henri, he'ureux de trouver une
circonstance atténuante au meurtre dont il était témoin : car il
répugnait a sa nature généreuse de croire qu'une femme dont.la
be.aute était'si angélique, avait pu se changer ainsi soudainement
en'un démon.

-Voyez la dagte qu'elle tient à la main, vous dis-je! s'écria
oEtna. Voyez, même dans la mort, elle lI serre entre ses «rifles,
tant était grande sa haine -contre moi, tant elle avait soit' Je mon
sang!

-Hélas! dit le chevalier en regardant la jeune femme avec
un 'air de compassion infinie, triste est voire destinée qui vous a
fait cornimettre une pareille action. En toute justice, vous nêtes
pasà blâmer; mais n'est-ce pas assez 'que l'homme verse le
sang, sans que les mains délicates d'une femme' se chargent
d'une pareille besogne!.

- Esti possible que ce que j'ai fait me rende haïssable àévos'
yeux ? demanda oEtna.en s'approchant si près du chevalier:que,
le souffle de. sa respiration- eflleura-ses joues,'et en"posant ses:
doigts sur sa main.

Vótis haïr! 'non, je ne vous hais pas; par égard pour votre
sour, sinon pour vous-même, je dois vous respecter, vous admi-
rer, et-même vous aimer comme si j'étais votre frère. Mais plût
à Dieu que ce qui est ne, fût pas arrivé !

-- Oh ! je suis malheureuse, malheureuse ! s'écria Etna en
fondant en larmes. Je vois que je vous fait horreur, que c'est seu-
lemenut par. générosité, par pitié que vous m'adressez de bonues
paroles..

- Cessez ces lamentations, dit le chevalier en l'interrompant.
Vous me- jngez mal ; je ne vous liais pas... Mon Dieu ! ion,
mais je vous plains! Je déplore la destinée qui vous a fait com-
mettre cette action.

- Et vous m'aimez toujours comme une sour?
- Saus doute, répondit le chevalier je n'ai point oublié la

promesse que je vous ai faite un jour que nous nois promenions
en compagnie de Zitzka, dans les jardins du palais.

- Et si c'était ma sour qui eut fait cela? dit (Etna en le re-
gardant d'un oeil suppliant.

- Quelle étrange question m'adressez-vous là! répligia le
chevalier, qui fut frappé, encore une fois, de la singulière res-
semnbianice qu'elle avait avec Sataiïis, au point qu'il aurait juré
que c'étaitelle, si elle n'avait eu le.« cheveux blonds.

- Etrange en qnoi? demanda oEtna Je vous prie de me ré-
pondre sériensemeit. Satanaïs vous unrait-elie fait horreur si
c'était sa main qui eût tent ce poignard ? «

-GEini, dit H'eiri de Brabanit, je plainflrais celle qui atrait
cormnnis ce meurtrquie ce fuît vous on Satainaïs.; Mais ie parlon
plus de cela, n'y pul-ois plis s'il est possible. Regardez ! ainsi
dispar.ait la preuve de voire cine.

Et il pousa le cUaadavre dans le fleuve.
- A préeit, madame, con tiua ia le clievalier, diles-moi en

quoi et comment je pis rU servir. Dans q;.Ulqnies jours e erai
iorce de qiiitr i ane et de retourner ai Vieiic.

- Vienne ! répéta (Etna. Oh ! si j'osais!
Elle s'arrêta subitement, et baissa les yeux avec une modeste

confusion.

Parlez librement et. franchement, dit.Henri.,
J'ai promis à votre soeur ie faire de mor mieu pour ' -étre

agréab e. Ne voslez-vons'donpar reg'arder comme un frère?
ne pouvez-vous. donc pas me croire.capable 'de 'voisatraiter aveo
les délicates attentions dlues à une sour'?.

Oh! comment -vous exprimer marecohnnissañae? lecria
oEtna dont la figure s'illumina de -joie"Mais,Ià:tout évènement,
je parlerai avec franichise. Sachez dorie que mot-même j'ai le dé-
sir.de me'rendre áVienne, en compagnie!des deuxjeunes"filles
que 'ma scz ur m'a laissées.

-'.Vous permettrez, alors, que nous vous servions d'es corte,
moi et mes pages ? dit le chevalier. Il faut que je parte dans six
jours au plus tard. Satanais vous en a sans doute parle, ajouta
t-il.' '

Oui;je sais tout! murmura etna en se détournant brusque-
ment, et se couvrant la figure de ses mains. Mon Dieu !continua-
t-elle, si je pouvaisvous dire la vérité à présent,tout de:suite'ý!
Mais.non... non... je suis folle d'y songer:. pas encore, pas en-
core, c'e-t impossible! à Vienne,.peut-être.

Quelle vérité avait-elle à révéler? quel étrange mystère avait-,
elle à lui apprendre ? quel secret aurait-elle voulu luizfairi'con-'
naîre tout de suite? 'Henri de Brabant n'osait l'interrouer' "-

- Ne:pensez plus à ce que*je viens'de vous dire, reprit-elle,
en s'éveillant de la rêverie où elle était tombée :,ou plutôt attendéz
patiemment que 'vienie le temps où je pourrai vous révéle'r'ùn
mystère qui vous fraPpera d'étonnement,. et qui cependant, vous
expliquerd bien des choses qui vous ont étonné déjà, qui-vous étn-
neront 'encore'! Alais, pour changer deconversation "contimiua-t,--
elle plus g-tiement, 'laissez-moi: vons dire. qu'e j'accepte aec'ro."'
comnissa-nce et þlaisir l'offre que .vous- me faités de n'esdo-ter
jusqu'à Vienne.e sixième.jor a ptrtir t'anjourd'hui je v"us rd
joindrai, 'au lever du' soleil, a la porté de la ville, snr la"rhùide
route qui va à la frontière d'Autriche.:Etimaintienanti: avaiitde'
vous dire adieu, qui est.la jeune femme'à quioa isavez sauvé.la
vie, a supposer qu'elle vous, soit connue, afin que je ~aoheavec
quel degré d'attention'je dois la traiter? :II:est-probable -qu'aFrès
l'accideit dont elle vient d'être viktime,-elle restera-deux ou trois
jours avec moi

- Elle est la aile' adoptive de-dignes.paysans qui- hbitent'
dans une forêt, pres le château de Rotenberg, répliqua Henride
Brabant; et quoiqu'elle soit d'humble origine autant que je sache,
'elle mériterait par son intelligence, sa beauté et.sa vertu d'habi
ter un palais. Elle est digne de toutes, les attentions et de tous les
soins que vous daignerez avoir pour elle."

- Vous en parlez avec une grande ferveur, dit (Etna, qui ne
put dissimuler une certaine vexation. .

- Pas aussi grande ii'elle mérite. répondit Henri, dle façon
à faire comprendre à (Etna que'.sa jalousie me luiavait point
échappé. La nuit dernière je suis.tombé sous mon cheval,et j'au-
rais pu mourir étouffé, si cette jeune femme n'était passée par là
et ne m'avait porté secours. Vous concevez maintenant combien je
suis son obligé, et combien je vous serai reconnaissant des bontés
que vous lui témoignerez.

- Avez-vous pli nie supposer des sentiments si peu généreux!
exclama otna en rougissant, et en devinant qu'il avait lu dans
son âme. '

- Non je vous crois trop nobie pour avoir pareilles petitesses,
répondit le cnevalier. Puis,'lui prenant la main, il la pressa cor-
dialement, en disant : Adieu, (Etna, adieu, et.a d'aujourd'hui ea
six jours

- Adieu! nurmura-t-elle en lui jetant un regard pétié+
trant.

Ils se separèrent, l'un pour rentrer dans la ville, et l'autre pour
regagner son pavillon.

Mais quelle idée occupait l'esprit de chacun? 1lassasinaf de'
la vieille Marthe. t

otuira aurait douiné tout ce qu'elle possédait au monde pour que
cette eveem eût pas eu lieu, ou du moins pour que Henri de'
Brabant n'enî eut eui pas connaissance;. tadis que, de sontcôté
le chevalier -urait voulu pour beaucoup qu'etna neutrpas uine;'
paieille tacheuuu front.

Néaluoninaa,'la soeu..de Satanais ne se lésespérapas, etjplus
d'une fois, en traversant les bosguets, elle répéta:iavec une joie
étrange: "Oui, je réussirai, oui, Jarriverai d mon but 1,
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Ce qui était advenu des deux pages de Henri-de

Nous avons fait Pntendie lcha itre précédent que Henri
de Brabant avait confié une mission à ces deiix pages; Lionel et
Conrad. il.lefait, én efet,'bargés de découvrir, s'il était possi-
ble, Pasile de.laprincesse Elisabeth:de'Bohême.:

Les deux pages..s'étaient d'abord consultés et. s'étaient informés
n'il existait quelque,part-un-portrait de laiprincesse, afin d'aller le
voir, pour être ensuite. en«état de la reconnaître, s'ils la reticont-
traient, -fûtce:méme sous un déguisement et sous un faux nom.
Maitre. Tremplin leur assura qu'il -existait bien certainement un
portrait .de.cette jeune personne, dans le palais, du temps du roi
son père; mais y était-il toujours, voilà ce*qu'il ne pouvait dire.

Lionel et Conrad, ne redulaient devant une difficulté que'quand
elle était insurrriontable. Une nuit donc, ils s'introduisirent dans
l'ancienne demeure du, roi en brisant le carreau d'une fenêtre;
et, munis 'u?ùne lumière, ils errèrent de chambre en chambre à
la recherche' du portrait.. Ils. croyaient avoir inspecté toutes les
pièces, et ils allaient se'retirer désespérés lorsqu'ils se trouvèrent,
sans s'en* douter,' dans 'une petite chambre à coucher' qui leur
avait échappé jusqu'alors..

Et là, que virent-ils t.,. le portrait que 'aubergiste du 'Faucon -
d'Or leuriavait si mir.utieusement dépeint.' D'ailleurs, 1e nom de
la princesse,était écrit au: bas de la toile, au milieu d'un blason;
ils nepouvaient donc avoir. aucun doute."

C'était uu.rgrndi' pas de fait; mais comment'découvrîr' s re-
trait'e.?-Dfapresce que leur avait 'dit;leur maître, ils avaient 'des
motifs de- penser qu'elle- pouvait' bien 'être dans- la: résidence de
la baronner1amelin,:i-à-la maisorBlanche ; mair une diffià'ulté
se présenta :,comment pénétrer dans cette demeure fermée à tous
les étrangers?-, .. .:" '

Pendant: plusieurs Jonstilserrrext'dans' les environé dé la
villé, pongeantà mille expédients plus impráticables le -nna que.
les autres. Enfin; le-soir, du:15 août, ils se pronienaient sur les
rampart's de . Pragnedu.côté de'Iaý porte'du:Sud, lorsqu'ils ren-
contrèrent une .ieille'ferime qui suivait laniême direction qu'eux.
Ils se rangèrent respectueusement pour la laisser passeÏi et >elIë
leur rendit le:salut avec un air de bnne humeur qui enhardit nos
jeunes pages..Une idée soudaine vint à l'esprit de Lioiîel.

,Voils un:bien beau temps; madamè, dit-il à la vieille femme,
et les environs de la ville:paraissent encore plus charmants à la
clarté de. la lune:quen plein jour: "

- Vous n'êtes donc pas dePrague ? dernanda la vieille en ]eà
regardant de côté.

- Non, répondit Conrad mais nous sommes ici depuis
plusieurs:jours'déjà .

- Et peut-on. savoir quelles affaires vous ont amenés dans la
capitale dela.Bohême, demanda la daine qui paraissait être très-
causeuse, et si vous comptez:y rester encore longtemps ?

- Nous ne sommes pas nos maitres, répliquàLionel en évitant
de répondre à la premiere question. Il n'est'pas.probable cepen-
dant, que notre séjour se prolonge plus d'une 'sem'aine ou deux.
Cela dépend.dutemps que les seigneurs m Cttrorit àrégler les
afilaires qui ont nécessite leur réunion. '

- Ahi! exclama a vieille femme, si je vous comprends bien;
vous êtes attachés- à la personne de l'un de ces hauts et puissantse
chefs qui vont décider de nos destinées.

- Oui, répondit Conrad, nous sommes pages du chevalier
Heniri de Brabani. ·

- L'envoyé' du du d'Autriche d s'édria vivement la dame.
Puis,'cliangeant subitement de ton, elle ajouta d'un air indiffé-

renten apparene t
- vous profitez de vos instants de loisir pour vous promener,

c'est tout, naturel.
- Notre intention était'd'aller jusqu'au château de la baronne

Hamelin, dit.Lionel, mnais ;ii.est trop 'tard, et nous remettrons ce
projet' demain., - . .ps e ,

Cettphrase -excita' vivement Pattention de a dame, qi se
garda-bien, toutefois,.d'en rien laisser paraître.

- Et que voulieevous allorfaire chez la baronne Hamelin?
domanda-t ele ;ouignorezsans doute que ne franchit pau
veut l:séuil.de:sàademeure '

- Nouissavons qu'il est difHeile d'ètre àdnischéî elle éþli-
qua Lionel; mais nous espérions que nous prlèe',an de l pàrt
de notre illustre maître...

Sans-doute, c'est une. considérauon ;l comunicati que
vous avez à lui faire est-elle donc si irmportante?

- Très-importante. répondit Lionel, et nous ne pouvons en
faire' part qu'à elle-même.

:r Je suis attachée à la maison de la baronne, di la vei et
faurais pu me lcharger de votre commission'

Impossible, répliqua le page; mais si vous voulez no'us per-"
mettre de vous accompagner, nous vous aurons la plus 'g ando
obligation.

La dame réfléchit quelques minutes, et dit ensuite:
-. 'y consens ; mais, je vous en avertis. mes jeunes amis, si

vous n'étiez guidés que par des motifs de curiosité, prenez garde
à vous, car votre châtiment serait terrible.'

Lionel et Conrad s'étaient jetés unpeu à la légère dans cette
aventure, mais ils ne voulurent pas reculer. Ils savaient que leúr
maître avait témoigné le désir d'aller présenter ses'homrrage' à
la baronne, et ils espéraient, dans tous les cas, pouvoif se iirer
d'affairé en alléguant qu'ils étaient venu de la part du chevalier
demander quand il pourrait avoir Phonneur d'être reçu.

Quant à la vieille femme, elle avait, pour céder' au désir-des
pages, des motifs que l'on connaîtra par la suite. '

Au bout d'une longue marche, ils arrivèrent devant un superbe--
édifice dont toutes les fenêtres étaient brillamment éclairées. Une'
large porte s'ouvrit et ils pénétrèrent dans une vaste cour carrée."
Plusieurs pages, manifiquement vêtus, sortirent d'un vestibule,
et sur un si.ne de la vieille femihe, les conduisirent'par un esca-.
lier demar'I?re.qu'ornaient des vases immences' remplis.ces fleursa; '

les plus rares, et.qu'éclairaient. des lampes que des statues d'al->
bàtre soutenaient dans leurs mains'Ils passèrent ensùitedaris une
superbe anti-chambre qui. avait cela de remarquable, qu'en haut.,
était une niche en forme de dôme, où il y avait-une cloéh'èd'r
ent.Sur un signedu page,.:Lionel et.Conrad s'àssiieiït'äiiire

ottomane et attendirent là plue d'une demi-heure., ' '

Tout å coup, la cloche tinta au-dessus de3 leurýtêïét' au iaêmïe
moment, une porte a deux battants s'ouvrit dans le fond de Pîntim
chambre, et le même page, qui: leur.avait'servi de guide lèà in-
vitade rentrer.

-Il serait impossible de donner une idée de lasplendedirdêl'ap
partement sur le seuil duquel. Lionel et Conrad'testèrerit éblonis
D'innombrables, lampes ombragées par desverrespourpresr
pandiaient partout des flots de lumière rose. Dès draperies'frn-ées'
d'or; des vases magnifiques de porcelaines; ide flaàëns 'des
coupe en or poli, des plats en'argent artistement disposéssur'
une longue ta ble, tout cela, combiné produisit sur les deux pages
un effet qui paralysa, un instant, leurs facultés: '

- Le nombre des personnes que contenait ce salozfé2ait"dar
moiris quarante,' tant hommes 'que femmes, ot' tòutleénide
était pare comme pour une fête.-
ý Lionel et Conrad distinguèreut ah miliéu de la foule une fezùine,

que, aux sourires qu'elle dlistribuaità' chacun, aux attentions dônt
elle était l'objet ils devinèrent être la reine:<le faimaison. ' , :

Elle pouvait avoir quarante ans, mais elle-avait encore toutexla
fraîcheur de la jeunesse ; elle 'était magnifiquement belle ; cha-
cun de ses mouvements avait un charme particulier, et elle semn-
blait commander le réspect et Plattention.
.En parcourant le coicle les autres femmes les deux pages aper-

çurent une autre personne dont la vue les fit souîdainement'tres-;
saillir, car elle ressemblait' admirablement au portrait qu'ils
avaient gravé dans leur esprit.. C'était une jeune fille d'une
beauté ravis.eante, avec des yeux bleus, des cheveux bruns,.et
une taille de nymphe. Elle portait une robe de velours rouge, et
tenaità la'main un éventail fait de plumes d'oiseaux des tropiques.
Elle était assise sur une ottomane., Mais il y avait.sur son visage
une expression indescriptible de tristesse et de langueur.

C'était la princesse Elisabeth: Lionel. et Conrad en ,eurent la.
conviction.:

La maitresse de la maison, dont nous avons tout à Pheure es-
quissé le portrait, aperçut, en ce moment, les deux pages, et tout
en 'a vançant vers eux, leur it signe d'approcher.-

C-'L urs B uAî .'(fcontinuer.)'' '' ;:"'-
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CETTES AGRICOLES:

pour distinguer les vina rou ges
naturels ou non

cédé simple et fanile poù.r distiTi-
vins rouges teints artificiellemnint
rouges véritables, repose sur la
solution daiis l'eau des rnitiéres
ède s, raies rt des fruits .de diflé-
iêccs, et suir la solutiâti difficilé
i de la vraie matière colorante des
es, qui ie peut se dissoudre enlié-
ue.dais un esprit-de-vin conteiant.

pliquer-ce;procédé, on commence
ar plonger dans le vin que o
yer un morceau de mie d e pain,
îssi une éponge qu'on nettoie pré-.
st,.puis on la laisse s'emplir con-
t de vin par l'absorption ; cela
et la mie dcpaini'ou P2éponige.qui
le vin dans une assietteremplie.

n rouge a été fait de nmatiéres co-'
rtificielles, l'eau prend immédia-.
ne teinte rouge violette ; .si, 'a
le vin rouge n'a pas.été teint ar-
ent,'mais que sa couleur soit na-
eau ne change de couleur qu'un
ure après, et tout d'abord on aper-
ean prend une teinte semblable
l'opale.
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T'ES Cultivateurs désireux dam éliorer 'jI IAll bu Stln
la qualité de leurs patates trouveront

avantageux de s'adresser au soussigné q Une nouvelle édition de cette Gram:naire,adà vendre quelques cents'mimots'dé patates recommandée par le Conseil de lInstruc-
Garnet Chili, a bonnes conditions. tion ,publique,. et en usage. dans les. diffé-

Ces patates produisent le . double des rents séminaires et colléges .de-la Province
autres et ne pourrissent, point. ,. . de Québec, vient d'être imprimée à l'atelier
0Le;soussigné offre également en vente de-la Gazette des Campagnes, ,etrestactu-

quelques imnots i de Brme de Schrader ellement.en venteisoit par 100 exemplaires
gu'il -a cultivé lui-même 'sur,Èesterres à ou:à, ladouzaine.
Ste. Foye, et dont il est entièrement satis- S'adresser'auAuoussigné · Sté.Anne de
fait par Plheureux' résultat qu'il:a obtenu la Pocatièrei comté de'Kamouraska.
dans:la culture de cette plante fourragère.

e -.Brme'éest une espèce de-fidii .éFi'
sat t-tou§lés ans 'une -récolte abondante dé'
dramn'es 'qui 'résseinblent'béaùoùp. à' l'a cAux
voin'e 't donne une'e 'réolté de fourrage ABONNES RETARDATAIRES
beiùicoup plus considé-able que le 'il etle -
ti-efle Cette "plante; est0 tellementvivace i déirerif payer leur abonnement
qu'elle étouffe toutes les' mauvýars h'erbes; -Gäz"" d es et q 'ne 'pour'
sans'ecpter mts'aesser "directertie'nt dPEdîteur

Les vaches nourries avec ce foin donnent à Ste. Ann r' le payer en saeà Ste Aneè pourront- ae ars
5auou'pl'sde:lait~ . arit' a MMj les.Agents ordinaires-desjl'oca-

"Sadressër '''ussigdé litésâaiñi"qùe àhez les principaux libraires
sOUIss'é' ''s'Uivants:M-''Rolland etifils, arMontréa1;OMILODEAU MM. Garant & Trudel,,à QuébeciaM.,A.

avril 1869. u"Qtîébec. Kérnnack, à S.-Ilyacint'ie.'

BU REAU DE LINTER IEUR
rLE 'coût des, Licnces dlaubêrge pour

l'année courante est d " .s39.00
Licetice par trois demiards 24.00

de Colporteur. 11.00
d'Encanteur .. 26.00

Le coût des certificats est en su. Laloi
impose une ameiide de 50ài sr ce ux ui
vendi'ont: des boiásons fortes sans Licbnce
-ou bien:un emprisonnement n'excédànt
pas six mois.

'Le tiers dé P'amende appartient a la per-
soniie, 'su'r la plainie de laquelle l'amende
sera encourue.
. Les Licences expirent. le Ier. ma. et

doiveit se 'renouveler a' cette' date.,
F. DEGUISE,

Percépt eurdu Revenu,
Bureau du 1Revenu de l'Intérieur,

Ste. Anne la Pocatière, 15 avril 1869.

BUREAU EL'INTERIEUR
livion de Té iscouata'

L JES..Mvunicipalitéssuivantes ont signifié
au Percepteur du Revenu de cette"D!-'

vision leurs Régléments concernant la vente
des spiritueux, savoir

TROIS PISTOLES.
F. 'D GUIS E;

Per-cepteur du.Revenu.
Bureau de-Revenu de P'Intlérieur;i

Ste. Anne la Pocatire, 15 avrl 869

BUREAUDEL IN TR R
Division'de Ranmouraska

TES Municipalités souivautes ont signi-
''fié au"Percepteüur 'du 'Revenu de.cette

Divsion lèl'rs" Ré'léniens loóarnaät a
ventedes spirtueux, savoir . -

STE. HÉLÉNE,

&STPACOME;

STE..ANNE.

.Bureau. duRevenuu e ilieneur
Ste. Anne le.Pc tiére,15 avii 869
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